
>
Partout, mais pas pour très longtemps

Exposition du 3 au 11 juillet 2018

Centre d’échanges Perrache, escalator 
Saône, niveau 4, place Carnot, 69002 Lyon
                   <

convoi>>>>>>>
e><ceptionnel

Photographie  © Peter Mortimer



Partout, mais pas pour très longtemps

Le temps d’une exposition, quatorze artistes 
dévoilent en filigrane des héritages culturels 
et géographiques multiples, les confrontent à 
des contextes contemporains. Depuis Lyon, nous 
traversons les méandres de la Slovaquie, de Cuba, 
de la Turquie, de l’Allemagne ou encore du Liban. 
L’ici et l’ailleurs se mêlent et s’entremêlent. Par 
le jeu, le détournement, l’étrangeté, la critique 
ou bien le militantisme, ces artistes se hissent 
entre la figure du voyageur et celle du bâtisseur. 
Ils explorent les mondes nouveaux, puisent dans 
leurs expériences du déplacement et de la mobilité, 
bâtissent les vestiges du futur, et construisent 
leur identité. 

Pensée sur le modèle des « cartes mentales », réalisées 
de mémoire ou imaginaires, cette exposition propose 
une traversée au cœur d’espaces-temps intimes, 
collectifs, périphériques, anachroniques. Elle 
invite à la lecture d’intrigues réelles, fictives, 
passées, présentes, et futures. Partout, mais pas 
pour très longtemps fait également écho à une 
dimension médiatique, de profusion, d’immédiateté, 
d’amnésie, liée notamment aux réseaux sociaux, à 
Internet et aux chaînes d’information en continu. 
Notre cheminement se fait ainsi dans les entrelacs 
de notre contemporanéité, faite de flux, connexions, 
mouvances, et changements.

L’exposition prend elle-même place en un point 
névralgique : l’espace des Pratiques artistiques 
amateurs de l’ENSBA Lyon, anciennement l’Espace 
Lyonnais d’Art Contemporain (ELAC). Il se situe au 
quatrième étage de la gare Perrache et s’inscrit 
au sein du centre d’échanges, créé dans les années 
1970 par l’architecte René Gagès. L’ELAC, doté 
d’un carrelage suranné et de plafonds sillonnés de 
tuyaux colorés, rappelant la logique architecturale 
du Centre Pompidou, fut le premier lieu à exposer 
de l’art contemporain à Lyon dans les années 1970. 
En 1995, le Musée d’Art Contemporain (MAC) prend 
la relève. Cet espace, associé à une gare et à une 
école d’art, est un lieu de voyage où se rencontrent 
et se croisent des individus et les histoires qui 
les accompagnent. 

>
Communiqué de presse
        <
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Partout, mais pas pour très longtemps est une 
exposition conçue par le collectif convoi  e><ceptionnel 
qui souhaite, par le médium curatorial, lier la 
multiplicité des récits sociaux, géographiques 
ou artistiques. En partenariat avec Sorbonne 
Université et l’École nationale supérieure des 
beaux-arts de Lyon, le collectif s’est associé à 
des artistes-étudiants en cinquième année ou bien 
déjà diplômés de cette école. 

Fondé en 2017, convoi e><ceptionnel rassemble 
les étudiants du Master professionnel “L’art 
contemporain et son exposition” de Sorbonne 
Université. Ce collectif de commissaires aux 
parcours et horizons variés sont liés par la volonté 
de valoriser, diffuser et promouvoir la création 
artistique émergente. Le collectif souhaite initier 
des échanges et des réflexions sur les pratiques 
artistiques actuelles par la production d’œuvres, 
la réalisation d’expositions, d’événements et de 
publications.
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Parti pris graphique
                   <

Prendre Forme

Les productions graphiques accompagnant 
l’exposition Partout, mais pour pas 
très longtemps sont le fruit d’une 
conversation éditoriale menée par les 
étudiant.e.s commissaires d’exposition 
et designers graphiques ainsi que leurs 
équipes pédagogiques respectives depuis 
les premiers pas du projet d’exposition.

À partir de la proposition initiale de 
conception graphique d’un catalogue 
d’exposition, notre souhait partagé a 
été d’interroger la fonction, le statut 
et la nature d’un tel objet éditorial en 
essayant de matérialiser collectivement 
une forme sensible, consciente du 
processus de recherche et spécifique au 
discours curatorial formulé.

Porté.e.s ouvertement par ce cheminement 
de création commune, nous avons 
donné forme à un jeu de propositions 
graphiques et éditoriales: une matrice 
documentaire papier, une mise en voix, 
un caractère typographique à l’usage du 
collectif d’étudiant.e.s commissaires, 
un travail de communication poétique de 
l’exposition à venir et, au cœur de ce 
dispositif, une publication-exposition-
à-lire.

Cette dernière, que nous avons souhaité 
polyphonique et mise à disposition  
gratuitement, se veut comme une 
expérience artistique par la lecture, au 
carrefour des trajectoires historiques, 
géographiques et culturelles mises en 
lumière par le projet d’exposition. 

Une et un, unique et multiple, cette 
forme vivante habitera en nuée l’espace 
de l’elac — phalène se posant au creux 
de la main.

Les étudiants Design Graphique  

Marika Belle
Ana Brena
Charlotte Carletto
Anaïs Chappelet
Elorah Connil
Marie Doz
Aurélie Massa
Simon Penard

Equipe pédagogique 

Alexandre Balgiu
Olivier Lebrun



Partout, mais pas pour très longtemps

Dates

Du 3 au 11 juillet 2018

Vernissage Presse le 2 juillet 2018 à 18h
Suivi du vernissage Public à 19h

Adresse

Centre d’échanges Perrache, escalator Saône,
niveau 4, place Carnot, 69002 Lyon

Horaires

Tous les jours de 11h à 20h

Contact Presse

Mathilde Belouali-Dejean et Thomas Laval

contact@convoiexceptionnel.net
www.convoiexceptionnel.net

>
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>
Vincent Barbier
              <

Par ses productions, Vincent Barbier questionne la 
notion de créateur. L’héritage, la transmission, 
la contingence sont les notions qui motivent son 
travail et définissent le mythe culturel qui lui a 
été transmis, produits de nos sociétés de mémoire. 
Vincent Barbier explore son passé, le passé, en 
tant que matrice culturelle. Il définit par la 
notion de sample notamment son rapport au présent 
et sa légitimité en tant qu’auteur.

Vincent Barbier (né en 1991) est étudiant en 5ème 
année à l’École nationale supérieure des beaux-arts 
de Lyon. Vincent Barbier a notamment exposé en 2017 
à l’École des beaux-arts de Lyon en investissant 
l’espace d’exposition Le mur, ainsi qu’au Musée 
des beaux-arts de Lyon, avec Thily Vossier, dans 
le cadre du centenaire de la mort de Rodin.

convoi>>>>>>>e><ceptionnel

Œil pour œil, 2017, lentille de phare, écran plat



>
Flora Bouteille
              <

Flora Bouteille s’intéresse aux questions de 
vitesse, de rationalisation, de quantification et 
de désir. Élaborant ce qu’elle nomme une « method 
of fluid appropriation » afin d’explorer divers 
formats performatifs, elle accorde une attention 
particulière à l’aspect inchoatif qui existe dans le 
jeu, les jeux de rôle et la production d’une forme. 
Incertaines, en constante évolution et engendrant 
la fusion d’espaces concrets et virtuels, ses 
œuvres s’émancipent de toute résultante fixe. Elles 
renvoient aussi aux pathologies issues des nouveaux 
paradigmes dans lesquels nous devons évoluer.
 
Flora Bouteille (née en 1993) vit et travaille 
entre Helsinki et Paris. Flora Bouteille est 
intervenue lors d’une conférence-performance, avec 
Jacques Rancière, à l’HIAP Suomenlinna  (Helsinki 
- 2016) puis à La Bellone (Bruxelles - 2017). Elle 
a participé à différents événements dédiés à des 
formes performatives qu’elle a parfois coordonnés. 
Son travail a notamment été présenté à l’Exhibition 
Laboratory (Helsinki - 2017), à la San Mei Gallery 
(Londres - novembre 2017) ainsi qu’à la Project 
Room Gallery, en duo avec Iona Roisin (Helsinki - 
avril 2018). 
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Double headed,2017, 2 vidéos, 2 ordinateurs, ruban adhésif



Floris Dutoit incorpore dans ses tableaux des 
publicités, des images médiatiques ou quotidiennes 
et des cartoons, qu’il détourne avec sarcasme. 
Mêlant l’enfantin, le populaire et le gore, il 
rend le familier inquiétant et déploie une 
grande diversité stylistique, entre minutie et 
expressionnisme. 

Floris Dutoit (né en 1993) est étudiant en cinquième 
année à l’École nationale supérieure des beaux-arts 
de Lyon. Il a participé en 2017 à « Salon discret 
», Programme Post Performance Future dans le cadre 
de la célébration du 40e anniversaire du Musée 
national d’art moderne - Centre Georges Pompidou. 
En 2016, il a créé et animé le « Marché » rue 
de Thou à Lyon, une journée de marché d’éditions 
d’artistes.

>
Floris Dutoit
            <

Fête anniversaire, 2015, laques sur carton, 19 x 25 cm

Merci, 2017 pastels à l’huile sur 
carton 19.7 x 14.7 cm
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>
Adriane Emerit
             <

Faiseuse de paysages proches ou lointains, de 
scènes et de décors fantasmagoriques, Adriane 
Emerit réalise des micro-récits qui apparaissent 
comme des non lieux, des écrans sur lesquels se 
dessinent intrigues et histoires rêvées. Sur le fil 
du rasoir, de la fiction à la réalité, de l’étrangeté 
à l’horreur, la dialectique de l’ici et l’ailleurs 
captive, séduit et envoûte son auditoire. Le travail 
d’Adriane Emerit s’imprègne de la scène artistique 
californienne, de la société de consommation et de 
la culture populaire américaine, avec pour toile 
de fond, l’autodérision. 

Adriane Emerit (née en 1994), de nationalité 
franco-américaine, est actuellement en cinquième 
année de l’ENSBA Lyon après avoir réalisé en 2017 
un échange universitaire à Bezalel à Jérusalem.  
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Back on the block, 2016, Formats multiples,  
mosaïques A3 marouflées

Léa I love, 2017, vidéo 3 min 19 sec



La pratique de Jenny Feal, souvent symbolique, 
fait écho à une histoire personnelle, située dans 
le contexte politique et social de son pays natal.
Elle reproduit les « archives » de la mémoire 
collective, ou crée simplement une « autre 
réalité » onirique. Ses objets, exposés seuls, ou 
dans la relation aux autres au sein d’installation, 
invitent parfois les spectateurs à participer en 
les activant. Employant divers matériaux, l’encre, 
le bronze, le papier, et la plupart du temps, la 
céramique - tous simples et terrestres -, elle 
explore leur temporalité notamment par le jeu 
éphémère entre l’air, l’eau et la terre (faïence 
rouge crue).

Jenny Feal (née en 1991 à La Havane, Cuba) est 
diplômée en 2016 du DNSEP de l’ENSBA Lyon, Jenny 
Feal partage sa vie et son travail entre La Havane 
et Lyon et est résidente aux ateliers de l’Adéra à 
Décines. Ses œuvres ont été exposées dans des lieux 
importants tels que la Biennale de la Havane (2012 
et 2015), le Palais de Tokyo à Paris (2014), La 
Villa Médicis à Rome (2015), La Maison Européenne 
de la Photographie à Paris (2017), La Fondation 
Salomon à Annecy(2017).

>
Jenny Feal
         <
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Mamey, 2017, dimensions variables, faïence (blanche et 
rouge), bois, cannage, eau. Courtoisie de la Galerie 
Dohyang Lee et de l’artiste



>
Perrine Forest
             <

Dans sa pratique de la sculpture et de la vidéo, 
Perrine Forest intègre des fragments historiques, 
mythologiques et sociétaux à l’intérieur 
d’installations qui font s’entrelacer artefacts 
et événements issus de temporalités et d’espaces 
dissemblables. Ces réunions commentent de façon 
poétique les rapports de force qui président à 
la création et à la monstration de l’art, mais 
également les réalités contemporaines qui influent 
sur sa génération.

Perrine Forest (née en 1993) est étudiante en 
cinquième année de L’École nationale supérieure 
des beaux-arts de Lyon. Entre 2016 et 2017 elle 
part étudier à l’École nationale de peinture 
sculpture et estampe à Mexico où elle travaille 
parallèlement  comme assistante pour l’artiste 
péruvienne Ximena Garrido-Lecca. Perrine Forest a 
participé à plusieurs expositions collectives en 
2014 au Lavoir Public pendant le Hacking Festival 
à Lyon, en 2015 à Chambres à Lyon, en 2016 au 
centre d’art RAMDAM à Ste Foy-Les-Lyons ainsi qu’à 
la Factatory à Lyon et en 2017 à GALERIA TU MAMA à 
Xochimilco au Mexique.
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313 objets, depuis 2016, objets en terre cuite 
(10 réalisés à ce jour), installation, dimensions 
variables



>
Luke James
         <

En chantier de mise à nu, le travail de Luke 
James évoque le double trouble : brutalités qui 
avoisinent nos désirs les plus secrets - brisés, 
étranglés, martelés – entre sensualité et fracas. 
La sincérité opère alors lorsque le geste se pose 
aussi bien sur le verre que sur le plomb. Voici les 
préceptes d’une pratique généreuse en perpétuelle 
renouvellement, c’est tout en s’en détachant que 
l’on s’y affectionne. La recherche de Luke James 
évoque maints savoirs aux mille conséquences et 
une sculpture de mémoire sans harmonie préétablie.

Luke James (né en 1990) vit et travaille à Bruxelles. 
Diplômé d’un DNSEP de l’ENSBA Lyon en 2015, il 
est nominé à la Bourse de Talent Emerige en 2017 
et participe au programme de recherche au Centre 
d’art contemporain de Kitakyushu au Japon en 2018.

Au loin là-bas, la nuit nous donnera 
des ailes, 2017, (Prix Révélation 
Emerige) Céramique, plomb, bois, verre
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>
Michala Julínyová
                <

Entre vidéo et dessin, les œuvres de Michala 
Julínyová puisent dans un répertoire d’histoires 
et de situations données et vécues dont elles se 
détachent pour illustrer la dimension universelle 
de leurs enjeux. Posant un œil curieux et empreint 
de grâce sur ce qui l’entoure, c’est par le 
prisme d’un regard hardi et teinté d’innocence 
que l’artiste sonde les rapports de l’homme à son 
histoire et à son environnement. La figure animale, 
récurrente dans son travail, est convoquée pour 
interroger l’humain et sa construction individuelle 
et collective à travers le temps.
 
Michala Julínyová (née en 1991 à Trencín, 
Slovaquie) est actuellement en cinquième année 
à l’École nationale supérieure des beaux-arts de 
Lyon. Avant d’intégrer l’Ensba, elle a étudié la 
peinture à l’Académie des Arts de Banská Bystrica 
(Slovaquie) où une exposition personnelle lui a 
été consacrée : Metamorfózy, Galery FX, Banská 
Bystrica, 2015. Son travail a également été montré 
lors de l’exposition collective Štvorako à la 
galerie Barunka, (Kežmarok, Slovaquie) en 2014.

Poupées, 2016, papier, bois, projection vidéo 9 min 40 sec en 
boucle



>
Irène Mélix
          <

Irène Mélix fait de sa pratique le réceptacle d’un 
activisme et d’un féminisme subtilement déployés, 
révélant à la fois son identité d’artiste, mais 
aussi d’individu. Œuvres et actions peuvent donc 
s’appréhender telle une forme de résistance à un 
ordre établi. À la jonction d’enjeux sociaux et 
esthétiques, elles n’en sont pas moins dénuées 
d’humour. 
Irène Mélix (née en 1988 à Stuttgart, Allemagne) 
est une artiste franco-allemande. Elle a obtenu 
un bachelor en cultural studies à l’Université 
de Hildesheim (2011). Elle a été diplômée de 
l’Académie des beaux-arts de Dresde en 2017, 
avant d’intégrer l’année de post-diplôme dispensée 
par l’ENSBA de Lyon. Le travail d’Irène Mélix a 
récemment été présenté à la Galerie nationale de 
Prague (Startpoint Prize for Young European Art 
- 2017), au Hellerau - European Centre for the 
Arts (Springhouse festival - 2017) à Dresde, au 
Handstand und Moral à Leipzig (The Pattern Show - 
2017) ou encore au EX14 à Dresde (The new is coming 
soon - 2017). 

waving the flag in Dresden-Hellerau, 2017, video 3 min 08 sec

hairy knife, 2014, dessin 15 x 21 cm
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De la sculpture à l’écriture, Margot Pietri dépeint 
un paysage désolé et privé d’action. Les repères 
y sont altérés, les mesures inexactes. Les outils 
et objets du quotidien dont elle s’inspire pour 
fabriquer ses pièces ont perdu leurs fonctions 
et utilités. Empreints d’imagerie populaire, ces 
objets énigmatiques sont les médiateurs d’histoires 
et de croyances. Les signes se répètent d’une 
sculpture à l’autre prenant une valeur d’indices 
et d’énigmes.

Margot Pietri (née en 1990) est diplômée de l’École 
Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Lyon en 
2014. Elle vit et travaille à Paris. Son travail 
a été présenté dans les expositions “what about 
2222?” au FDP (Paris, 2018), “Tenaces promesses, 
dérisions magnifique” à La Station (Paris, 2017), 
“Étapes de résidences #2” à Mains d’ Œuvres (Saint-
Ouen,2017), “Jeune Création” à la galerie Thaddaeus 
Ropac (Pantin, 2017), “Narrative Background” à 
GLASSBOX espace d’art, (Paris, 2016), mais aussi 
à La Friche la Belle de Mai (Marseille, 2015), au 
Palais de Tokyo (Paris, 2014), au Center of Art 
Oboro (Montréal, 2013). Elle a également publié 
dans la revue Multitudes, 2016 ; Les Éditions 
extensibles ; OUSTE, 2015.

>
Margot Pietri
            <

convoi>>>>>>>e><ceptionnel

Correspondance, after the sun (série des vagues), 2015. 60 x 42 x82 cm. fibre de 
verre résinée, OSB, pigments, peintures, laiton.



>
Caroline Saves
             <

Les sculptures textiles de Caroline Saves sont 
conçues comme des personnages, qu’elle habille et met 
en scène au sein d’espaces sensibles et attirants. 
Ces « aires intermédiaires d’expériences » 
empruntent à l’univers domestique un esthétique 
qui nous est familière, mais le récit qui prend 
forme à travers ces assemblages intrigue, et invite 
au déplacement.

Caroline Saves (née en 1994) est diplômée de l’École 
Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Lyon en 
2016. Le travail de Caroline Saves a été exposé 
à La Cabine (Clermont-Ferrand), à Mains d’ Œuvres 
(Saint-Ouen) en 2016, au Real Time &amp; Space 
(Oakland), et pour Nouvelle Collection Paris aux 
Beaux Arts de Paris et au Palais de Tokyo en 2017.
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Il est l’heure de s’enivrer – série, 2015 
Dimensions variables, sacs en plastique, 
papiers, liquides colorés, paillettes, objets, 
cordes

Tu aimes les baisers français, parfaits, 
profonds, 2016 Dimensions variables, satin de 
coton et couverture en dentelle tricotée, canapé 
en vinyle et kimono brodé «ici et maintenant»



>
Mükerrem Tuncay
              <

Issue d’une formation de biologiste, Mükerrem Tuncay 
exploite des histoires personnelles dans une forme 
de présent éternel. Ses photographies reposent 
sur une mise en scène théâtrale. Son travail se 
nourrit d’éco-féminisme, de biophysiologie et de 
« body politics ». Elle utilise les plantes, la 
notion de recyclage, et questionne son identité 
turque. Issue de la photographie, Mükerrem Tuncay 
réalise des installations et des sculptures à 
partir de 2013. Elle collabore avec végétaux, 
animaux et bactéries selon leur rythme propre et 
une pensée de l’écoulement du temps. Ses gravures 
sur terre interrogent la condition féminine via 
une esthétique du cartoon. Le travail de Mükerrem 
Tuncay est un travail essentiellement allégorique.

Mükerremn Tuncay (née en 1987 à Istanbul, Turquie), 
réalise une licence de biologie à l’Université 
Süleyman Demirel, à Isparta, en Turquie. Elle se 
tourne ensuite vers l’art et obtient son diplôme 
de l’École Nationale supérieure des Beaux-Arts de 
Lyon en 2013. Elle travaille entre Lyon et Leipzig. 
Entre 2014 et 2017, elle effectue des résidences à 
la Friche la Belle de Mai (Marseille), la Fondation 
Albert Gleizes (Sablons), la Cité Internationale 
des Arts (Paris) et les Ateliers du Grand Large 
(ADERA, Décines-Charpieu). En 2017, elle expose 
à Berlin, Vilnius, Paris, Leipzig, et Nîmes. Son 
actualité comporte l’exposition collective du 
Frac Champagne-Ardennes “Plein jeu #1” (15/02/18-
29/04/18).
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Green Box, 2013, 18 x 18 cm, Sculpture en  ciment, fruits 
de saison



La pratique de Maha Yammine se penche sur la dimension 
de la quotidienneté dans le travail à travers 
l’espace du temps, des histoires et de l’Histoire. 
Au centre de son approche, les gestes au travail, 
véritables supports d’une réflexion sur l’incidence 
de la mémoire, personnelle et collective. En les 
déplaçant de leur contexte originel, Maha Yammine 
fait de ces gestes des artefacts immatériels, 
de purs mouvements, spectres poétiques d’autant 
d’automatismes que de traumatismes.

Maha Yammine (née en 1986 à Beyrouth, Liban) est 
une artiste qui vit et travaille entre Beyrouth 
et Lyon. Après un Master en biologie, elle est 
diplômée en 2014 d’un Master en art de l’Université 
libanaise de Beyrouth. En 2016 elle obtient un DNSEP 
de l’ESAD – Valenciennes avant d’être en résidence 
à la Cité des Arts à Paris en 2017, et intégrer 
la résidence de post diplôme à l’ENSBA Lyon. Son 
travail est exposé au Centre d’art contemporain, 
la Halle à Pont en Royens, et à l’Espace arts 
plastiques Madeleine-Lambert à Vénissieux, et a 
été montré lors d’expositions collectives, à la 
Cité Internatinale des Arts (Paris, 2017) ou au 
61ème Salon de Montrouge (Montrouge, 2016).

>
Maha Yammine
        <

Moussa, 2017, vidéo 1h 20 minutes
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Fanfare, 2017, vidéo 5 minutes



L’enjeu des fresques digitales d’Hugo Ziegler 
est de parler de peinture gestuelle et d’espace à 
travers le prisme d’une pratique digitale primitive.  
L’artiste interroge la place du peintre dans son 
rapport à l’outil Smartphone face aux questions 
d’espace, ce qui l’amène à l’installation picturale 
in situ. Les fresques d’Hugo Ziegler, des formes 
gestuelles colorées transférées sur la cimaise, 
viennent ensuite coloniser la surface qui leur 
est dévolue, rampantes, têtues, incisives. Elles 
s’épanouissent le mieux lorsque cet espace est 
atypique (ainsi aux Petites Serres, à Paris, en 
2017). Les jeux de transparence s’inspirent des 
potentialités de la peinture à l’huile, ceux du mat 
et du brillant, des possibles que recèle l’écran 
du téléphone, le transfert, d’un faire artisanal. 
Influencé notamment par la cosmologie, sa peinture 
jongle entre abstraction et la figuration afin 
d’interroger la notion «d’espaces autres» au sein 
du lieu d’exposition.

Après un bac scientifique spécialité Science et Vie 
de la Terre (Montpellier, 2012), Hugo Ziegler (né 
en 1994) soutient un DNAP à l’École Supérieure des 
Beaux-Arts de Montpellier Méditerranée Métropole 
puis un DNSEP à l’École Nationale Supérieure 
des Beaux-Arts de Lyon (2017). Il vit à Lyon et 
travaille à l’Adéra, à Décines-Charpieu (69150). 
Son actualité artistique comprend une exposition 
collective au Creux de l’Enfer, et un duo show 
courant 2018 à la Galerie Houg, à Paris.

>
Hugo Ziegler
        <
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Phlégéthon en multivers, 2018, 
peinture digitale imprimée et 
transférée au mur
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Maëlle Coatleven
Adélaïde Couillard-Bach
Simona Dvoráková
Sandrine Honliasso
Eloïse Labie
Cassandre Langlois
Thomas Laval 
Ophélie Leveque
Claire Mathieu
Chloe Bonnie More
                       <

>
Á propos des commissaires
                        <

convoi>>>>>>>e><ceptionnel



convoi>>>>>>>e><ceptionnel

Mathilde Belouali-Dejean est diplômée de l’École 
du Louvre, où elle a étudié l’art contemporain 
et la muséologie. Elle a réalisé un semestre à 
la Columbia University in the City of New York, 
ainsi que des stages au Musée d’art contemporain 
de Montréal, à La Maison Rouge et actuellement au 
service Création contemporaine et prospective du 
Centre Pompidou.

>
Mathilde Belouali-Dejean
                       <

>
Maëlle Coatleven
               <

Maëlle Coatleven est diplômée en Histoire de l’art de 
Sorbonne Université et en Muséologie de l’École du 
Louvre. Ses travaux de recherche en art contemporain 
ont porté sur la scène artistique parisienne post 
Mai 68, et notamment sur la Biennale de Paris, puis 
sur Pierre Gaudibert. Elle a réalisé des stages 
au YuzMuseum Shanghaï, à l’ADIAF (Prix Marcel 
Duchamp), et actuellement au service expositions 
et éditions au Frac île-de-france.

Diplômée en histoire de l’art de Sorbonne Université, 
Adélaïde Couillard a réalisé deux ans de Master 
recherche sur les rapports entre art contemporain 
et taxidermie. Elle a réalisé un stage à la Galerie 
Max Hetzler et a été assistante de recherche pour 
l’Institut d’Art de Minneapolis. Après avoir 
travaillé comme assistante en médiation culturelle 
et scientifique pour le centre de recherche en 
histoire de l’art André Chastel, elle effectue 
actuellement un stage auprès de Christine Macel au 
service de la Création contemporaine et prospective 
du Centre Pompidou.

>
Adélaïde Couillard-Bach
                      <
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>
Simona Dvoráková
               <

D’origine tchèque, Simona Dvoráková réalise tout 
son parcours en Histoire de l’Art et de la Culture 
à l’Université Charles à Prague. Parallèlement, 
elle effectue un stage à la Galerie Nationale de 
Prague. En 2015, elle est chargée d’exposition pour 
le collectif Petrohradská kolektiv au sein duquel 
elle a participé à l’élaboration d’une résidence 
pour artistes émergents.
Avant d’arriver à Paris, elle obtient la bourse 
de Hermann und Else Schnabell Stiftung, pour un 
projet de recherche mené à Hambourg qui s’articule 
sur l’analyse de la création et de la perception 
de manière transculturelle dans l’art de XXème 
siècle.
Après un stage au service Création contemporaine
et prospective au Centre Pompidou (Paris), elle
poursuit un stage auprès de Claire Garnier pour
l’exposition Calder - Picasso au Musée national
Picasso-Paris.

>
Sandrine Honliasso
                 <

Lors de ses études au Québec où elle obtient un 
Certificat en Administration Culturelle (Université 
Bishop’s), Sandrine Honliasso a travaillé à la 
galerie d’art Foreman et a été commissaire de 
l’exposition Marissa Largo, Tinikling Lesson. Après 
un Master en Sociologie (Université de Nantes), 
elle travaille comme chargée de communication à 
l’Institut d’art contemporain à Villeurbanne puis 
comme chargée de projet pour la foire nomade d’art 
contemporain The Maverick Expo. Elle est l’auteur 
des «Monologues», espace numérique dédiée à la 
création artistique actuelle. En stage depuis 
janvier 2018 à la Fondation Kadist, elle centre 
ses recherches sur les pratiques qui se saisissent 
des enjeux politiques et culturels actuels.

Après une double licence en droit et histoire de 
l’art et une année aux États-Unis (Tulane University 
à la Nouvelle-Orléans), Eloïse Labie intègre 
l’Université Panthéon-Sorbonne pour effectuer des 
recherches sur la réception de la crise de la 
valeur esthétique de l’art contemporain en France, 
dans les écrits post-1997. En 2017, elle intègre 
le Master 2 L’art contemporain et son exposition de 
Sorbonne Université. Eloïse a été l’assistante de 
commissaires d’exposition au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris, et est actuellement en stage 
auprès de la directrice du pôle collection du 
Centre national des arts plastiques.

>
Eloïse Labie
           <
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Diplômée de l’École du Louvre ainsi que de Sorbonne 
Université, Cassandre Langlois dédie ses deux années 
de master à des recherches portant sur des sujets 
mêlant arts plastiques et arts de la scène. Elle a 
été co-fondatrice du collectif marcel avec lequel 
elle a participé à plusieurs projets d’expositions. 
Cassandre Langlois est également co-fondatrice de 
la rubrique « jeudi soir », dédiée à la jeune 
création et diffusée en ligne sur Lechassis. Elle 
a effectué des stages au sein de lieux comme le 
MUba Eugène Leroy (Tourcoing), le musée des Beaux-
arts d’Angers, le Centre Pompidou (service Création 
Contemporaine et Prospective), la Demarco European 
Art Foundation (Édimbourg) ou encore auprès de 
l’artiste David Michalek dans le cadre de Performa 
17 (New York). Elle est actuellement assistante-
stagiaire de Juliette Pollet, responsable de la 
collection arts plastiques du Cnap.

>
Cassandre Langlois
                 <

Thomas Laval est diplômé d’un Master en Histoire 
de l’art contemporain de l’université Paris I 
Panthéon-Sorbonne. Ses recherches ont porté sur les 
Comic Paintings de Roy Lichtenstein et la première 
décennie de carrière de Richard Diebenkorn du point 
de vue des Cultural studies, Gender studies et 
de l’Histoire de l’art. Il a notamment travaillé 
sur les expositions Recouvrir, ensabler, copier, 
traduire, restituer et Haig Aivazian: 1440 couchers 
de soleil par 24 heures à Kadist, et Cosmopolis 
au Centre Pompidou. Il assiste aujourd’hui Nataša 
Petrešin-Bachelez et Giovanna Zapperi. Son regard 
est porté sur les sujets transnationaux et les 
enjeux d’actualité dans la création contemporaine.

>
Thomas Laval
           <

Ophélie Leveque est diplômée d’un Bachelor Design 
et d’un double Master 1 Marché de l’art et Métiers 
de l’exposition de l’université de Rennes 2. Ses 
recherches traitent des tendances d’entreprise-
artiste : Les ready-made appartiennent à tout le 
monde®, That’s painting productions, ou encore 
International Benjamin’s Kit et a récemment soutenu 
un mémoire d’étude sur l’agence IKHÉA©SERVICES. 
Elle a récemment œuvré pour le Jeu de Paume et le 
Musée d’Art Moderne et d’Art Contemporain de la 
ville de Nice. Actuellement, elle seconde l’équipe 
de production du Centre Pompidou, aux côtés de 
Frédéric Migayrou et Olivier Cinqualbre, sur 
l’exposition rétrospective L’Union des Artistes 
Modernes.

>
Ophélie Leveque
              <
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Claire Mathieu est normalienne de l’École Normale 
supérieure de Lyon. Après un master 1 recherche 
monographique (Cécile Reims, 1927), elle travaille 
huit mois au Musée des Beaux-Arts de Lyon. Elle 
réalise ensuite une rétrospective centrée sur la 
figure du couple Cécile Reims/Fred Deux (1924-2015), 
au Centre d’Art contemporain de Lacoux (Haut-
Bugey, Ain). Elle est actuellement l’assistante de 
l’artiste Rebecca Digne (1982, Marseille). Claire 
Mathieu se destine à devenir curatrice indépendante 
spécialisée dans la jeune création.

>
Claire Mathieu
             <

>
Chloe Bonnie More
                <

Après sa Licence en Lettres Éditions Médias 
Audiovisuel et Littérature Comparée (2013-2016, 
Paris Sorbonne), Chloe Bonnie More travaille comme 
coordinatrice à la résidence d’artistes de la 
Villa Lena (Toscane, Italie). En 2017, elle est 
co-commissaire avec Nation 25 du projet Futuro 
Fondaco à la Biennale de Venise et d’Istanbul. 
Diplômée d’un Master en Politiques Culturelles 
(2017) à Goldsmiths University of London – ses 
recherches sont portées sur l’art contemporain 
en Iran. Depuis 2017 elle travaille aux côtés de 
Morad Montazami commissaire et chercheur à la Tate 
Modern sur des exposition indépendantes à Londres, 
Paris, Rabat et Téhéran. 



convoi>>>>>>>
e><ceptionnel


